
Messe du vendredi 20 décembre 2019 
5 jours avant Noël 

 

Première lecture (Is 7, 10-14) 
« Voici que la vierge est enceinte » 

En ces jours-là, 
10le Seigneur parla encore ainsi au roi Acaz : 
11« Demande pour toi un signe de la part du Seigneur ton Dieu, 

au fond du séjour des morts ou sur les sommets, là-haut. » 
12Acaz répondit : 

« Non, je n’en demanderai pas, 
je ne mettrai pas le Seigneur à l’épreuve. » 

13Isaïe dit alors : 
« Écoutez, maison de David !  
Il ne vous suffit donc pas de fatiguer les hommes : 
il faut encore que vous fatiguiez mon Dieu ! 

14C’est pourquoi le Seigneur Lui-même vous donnera un signe : 
Voici que la vierge est enceinte, elle enfantera un fils, 
qu’elle appellera Emmanuel (c’est-à-dire : Dieu-avec-nous). »  

            – Parole du Seigneur. 

 

Psaume 

(Ps 23 (24), 1-2, 3-4ab, 5-6) 

R/ Qu’il vienne, le Seigneur : 
c’est lui, le roi de gloire ! (cf. Ps 23, 7c.10c) 

Au Seigneur, le monde et sa richesse, 
la terre et tous ses habitants ! 
C’est Lui qui l’a fondée sur les mers 
et la garde inébranlable sur les flots.  

Qui peut gravir la montagne du Seigneur 
et se tenir dans le lieu saint ? 
L’homme au cœur pur, aux mains innocentes, 
qui ne livre pas son âme aux idoles. 

Il obtient, du Seigneur, la bénédiction, 
et de Dieu son Sauveur, la justice. 
Voici le peuple de ceux qui le cherchent ! 
Voici Jacob qui recherche ta face ! 

 Cela "fatigue" notre Dieu qu’on lui demande un 
signe de Sa présence, de Sa volonté, de Sa grâce ? 
Ce qui Le fatigue, n’est-ce pas plutôt que compte 

tellement peu sur Lui qu’on ne lui demande RIEN ? 

 Cet enfant conçu si miraculeusement vient de 
l’Esprit Saint pour nous dire que Dieu est "avec nous" 

 Oui, reconnaissons le Seigneur, à la fois comme 
notre Créateur, Sauveur… et "Dieu avec nous" !  



Acclamation 

Alléluia, Alléluia. 
Viens, Clé de David ! 
Toi qui ouvres les portes du Royaume,  
arrache à leur prison les captifs des ténèbres ! 
Alléluia.  

 

 

 

 

 

Évangile (Lc 1, 26-38) 
« Voici que tu vas concevoir et enfanter un fils »  

26Le sixième mois [d’Élisabeth], l’ange Gabriel fut envoyé par Dieu  
dans une ville de Galilée, appelée Nazareth, 27à une jeune fille vierge,  
accordée en mariage à un homme de la maison de David, appelé Joseph ;  
et le nom de la jeune fille était Marie. 

28L’ange entra chez elle et dit : « Je te salue, Comblée-de-grâce, le Seigneur est avec toi. » 
29À cette parole, elle fut toute bouleversée, et elle se demandait ce que pouvait signifier cette 

salutation. 
30L’ange lui dit alors : « Sois sans crainte, Marie, car tu as trouvé grâce auprès de Dieu. 
31Voici que tu vas concevoir et enfanter un fils ; tu lui donneras le nom de Jésus. 
32Il sera grand, il sera appelé Fils du Très-Haut ;  

le Seigneur Dieu lui donnera le trône de David son père ; 
33il régnera pour toujours sur la maison de Jacob, et son règne n’aura pas de fin. » 
34Marie dit à l’ange : « Comment cela va-t-il se faire puisque je ne connais pas d’homme ? » 
35L’ange lui répondit : « L’Esprit Saint viendra sur toi, et la puissance du Très-Haut te prendra sous son 

ombre ; c’est pourquoi celui qui va naître sera saint, il sera appelé Fils de Dieu. 
36Or voici que, dans sa vieillesse, Élisabeth, ta parente, a conçu, elle aussi, un fils  

et en est à son sixième mois, alors qu’on l’appelait la femme stérile. 
37Car rien n’est impossible à Dieu. » 
38Marie dit alors : « Voici la servante du Seigneur ; que tout m’advienne selon ta parole. »  

Alors l’ange la quitta. 

    – Acclamons la Parole de Dieu. 

 

 Cette acclamation résume mais affaiblit, je trouve,  
la belle antienne « O » du jour : "Ô Sceptre d’Israël !  

Tu ouvres et nul ne fermera, Tu fermes, et nul n’ouvrira : 
Viens arracher les captifs aux ténèbres !  

Ô viens Seigneur, viens nous sauver" 

 L’ange sait où il va…  
La grâce de Marie est unique !  



Commentaire Évangile au Quotidien 
Saint Amédée de Lausanne (1108-1159), moine cistercien, puis évêque 

« Comment cela va-t-il se faire ? » (Lc 1,34) 

Dis-nous, bienheureux David, comment se fit cette descente du Verbe. « Il descendra comme 
la pluie sur la toison, et comme les gouttelettes s’écoulent sur la terre. » (Ps 71(72),6 LXX). (...) 
Comment la pluie descend sur la toison et comment les gouttelettes coulent sur la terre ? (...) La 
pluie descend sur la toison sans bruit, sans secousse, sans aucune séparation ni division. Elle 
s’infiltre avec douceur, elle est recueillie avec calme, elle est bue avec délices. Ainsi les gouttelettes 
pénètrent la terre lentement et peu à peu, d’une manière si étonnante et si subtile qu’on les voit à 
peine entrer, et qu’elles ressortent en faisant pousser les plantes.  

De même, la rosée venant d’au-delà des eaux supracélestes est descendue dans le sein de la 
Vierge sans concours humain, sans mouvement de concupiscence, respectant son intégrité et 
laissant intact le sceau de sa virginité. Elle s’est infiltrée avec douceur, elle a été accueillie avec 
calme, elle s’est incarnée d’une manière ineffable. Elle a coulé aussi goutte à goutte sur la terre, 
sans paraître à l’arrivée, mais se produisant à la naissance. (...) 

Nous venons de dire comment est descendu le Verbe de Dieu. Quant au lieu où il est descendu, 
il apparaît de même que c’est dans le sein de la Vierge qu’il est descendu : sein demeuré intact et 
immaculé, consacré par l’effet de l’onction divine. 

 

 

 

Méditation de La Croix 
Christophe Roucou (Mission de France) 

« Je te salue, comblée de grâce » : cette salutation nous place devant l’initiative gratuite et gracieuse 
de Dieu qui choisit cette jeune fille de Nazareth pour être celle qui donne chair à sa propre Parole, au 
Verbe. Comme souvent dans la Bible, Dieu ne mesure pas la grâce qu’Il fait à ceux et celles qu’Il 
appelle : elle est « comblée » de grâce. Mais Marie, bouleversée, ne comprend pas. Elle ne craint pas 
de réagir, d’interroger.  

Le dialogue se poursuit et Marie, comme d’autres grands croyants de son Peuple, devant la grâce de 
Dieu et son appel, accepte d’abandonner sa peur pour se laisser aller à la confiance. Quelle aventure 
étonnante ! Marie fait confiance à la parole de Dieu mais c’est elle, désormais, qui va la porter et lui 
donner chair pour qu’elle soit révélée en plénitude aux hommes, dans notre histoire, en Jésus-Christ.  

Au milieu des inquiétudes et des peurs de notre monde, nous sommes invités à entendre la réponse 
de l’ange : « Rien n’est impossible à Dieu », à y croire et, à la suite de Marie, à vivre un passage : quitter 
nos peurs, nos doutes ou notre scepticisme devant l’avenir pour entrer dans cette attitude de 
confiance en la Parole que Dieu nous dit. Demandons que l’Esprit habite nos cœurs, nos pensées et 
nos actes pour oser dire, à la suite de Marie : « Que tout m’advienne selon ta parole. » Qu’ainsi la 
lumière de Nazareth, passant par Bethléem et Jérusalem, puisse éclairer tout être humain en ce 
monde.  
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